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Andrö Mirimanoff. — La reaction de Molisch, critere de vie

cellulaire

La reduction du nitrate d'argent en solution aqueuse au niveau
des chloroplastes, ou reaction de Molisch, malgre le nombre tres
eleve de publications qui lui ont ete consacrees, n'est pas encore
clairement expliquee. En 1937, Fr. Weber (1), relevant les

nombreuses theories contradictoires relatives ä son mecanisme

constatait cependant: «Ziemlich übereinstimmend wird die

Tatsache betont: nur das lebende Chlorophyllkorn zeigt die

Silberausscheidung, das tote aber nicht».
Cette constatation est done la seule que les cytologistes

reconnaissent tous, ä l'exception toutefois de Caruso (2), pour
ne citer qu'une reference recente (1938).

0. Ertl (3), qui a consacre un memoire ä la reduction argen-
tique par les chloroplastes, a repris ce point particulier, et
traitant certains vegetaux par l'ether et par les rayons
ultraviolets, est arrivee ä la conclusion suivante: « es ist also

offensichtlich, dass der Verlust der Fähigkeit, Silbernitrat zu
reduzieren, der letalen Wirkung des Narkotikums, bzw. der
ultravioletten Strahlen parallel geht».

II n'est done pas sans interet, nous semble-t-il, de publier des

observations qui contredisent cette opinion generalement
admise, et partant, d'en tirer certaines conclusions.

En etudiant la toxicite de quelques derives organo-mercu-
riels sur les vegetaux au cours de recherches encore inedites,
nous avons constate, en utilisant comme materiel des feuilles
de Bryurn capillare *, que la mort survient apres une immersion
de deux heures dans une solution de concentration 1/100.000
(avec le borate de phenyl-mercure). Constatant simultanement
l'absence de plasmolyse et la conservation parfaite de la structure

cellulaire, nous avons traite les feuilles par une solution de

AgN03 10%. A notre grande surprise, les chloroplastes noir-
cissent, ä la lumiere, avec autant d'intensite quoique plus lente-

1 Determinees par M. le Dr F. Ochsner, de Muri.
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ment que sur le tissu vivant. Le depot semble se faire autour
des grana constitutifs des organites chlorophylliferes. Ayant
verifie le phenomene ä plusieurs reprises, nous avons tue les

feuilles avee une solution concentree, ä 1/500. L'aspect est alors

quelque peu different, un certain nombre de cellules presentent
un aspect granuleux, avec degenerescence des chloroplastes.
Fait interessant: la reaction de Molisch est positive sur les

organites intacts; les cellules abimees se colorent d'une maniere
diffuse en brun.

Nous avons ensuite tue ces feuilles de B. capillare par dessic-

cation pendant plusieurs heures en presence de CaCl2, par la

vapeur fluente, par des vapeurs de CHC1S, d'ether, et par des

radiations ultraviolettes, en utilisant chaque fois la methode

plasmolytique comme contröle.
Les resultats, qui varient quelque peu avec la methode

choisie, peuvent se ramener ä cette constatation: chaque fois

que les chloroplastes sont epargnes dans leur structure par le

processus lethal, la reaction de Molisch est positive. Seule la
modification de l'edifice chloroplastidique empeche la reduction
argentique de se produire. Fait interessant, un lavage ä l'eau

postlethal n'entrave pas la reaction de Molisch, tant que les

chloroplastes demeurent intacts en apparence. A noter que le

procede de la vapeur fluente, comme il fallait s'y attendre,
est le plus drastique et empeche par consequent totalement la
reduction argentique subsequente.

Lorsque les cellules sont desorganisees, une reaction se. pro-
duit quand meme, mais plus lentement, et tres souvent au
niveau de la membrane, ceci meme apres un lavage energique.
Un traitement effectue dans les memes conditions par une solution

de FeClj et aboutissant ä une localisation analogue semble

prouver la presence de tanin adsorbe avec energie par la
membrane et les debris coagules de cytoplasme, phenomene indepen-
dant de la reaction de Molisch.

Comment interpreter cette reaction inattendue
Jusqu'ici, la plupart des auteurs considerent que l'etat lethal

doit modifier la substance contenue dans les chloroplastes,
et responsable de la reduction argentique. Cette substance hypo-
thetique consideree comme tres labile diffuserait rapidement au
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dehors ou se decomposerait par la mort de la cellule. Tel est le

point de vue generalement admis, et seule la nature de la
substance a donne lieu ä de nombreuses controverses.

Cette conception nous a toujours paru critiquable, dejä pour
la raison que l'addition d'une solution de AgN03 10% fixe la
cellule bien avant que la reduction argentique puisse se

manifester.

Nous pensons que l'etat lethal ne joue un role dans le pheno-
mene qu'en tant qu'il a pu provoquer une alteration de la structure

fine des chloroplastes. Cette alteration se produit avec les

precedes usuels: vapeur fluente, emploi d'anesthesiques (sol-
vants des principes constitutifs des chloroplastes) et tout autre
precede brutal de fixation. L'emploi de substances toxiques ä

une concentration lethale tres faible d'une part et le choix du
materiel — une mousse reviviscente dont le cytoplasme est

particulierement resistant — d'autre part, permet de tuer la
cellule sans desorganiser l'edifice plastidique. Nous sommes

parvenu du reste au meme resultat, quoique moins aisement,

avec le mesophylle d'une feuille de dicotyledone.
II reste ä precisar le role de la substance reductrice hypo-

thetique et son devenir au cours du processus lethal. Le lavage
ä l'eau, meme prolonge, n'empeche pas toujours la reaction.
Faut-il en conclure que cette «mort menagee » a protege le

principe labile ou l'a empeche de diffuser au dehors

L'experience suivante a ete realisee: 4 gr de feuilles fraiches,

pressees entre deux feuilles de papier filtre, ont ete divises en

deux lots: le premier, immerge dans de l'eau, le second dans

une solution ä 1 °/00 de Merfene (borate de phenylmercure). Au
bout de quatre heures, le lot tue a ete lave ä l'eau courante

pendant plus d'une heure. Le controle par plasmolyse montre

que les feuilles sont tuees, mais les chloroplastes apparaissent
en bon etat.

Les feuilles Vivantes et mortes donnent un Molisch nettement

positif.
Les deux lots de feuilles sont alors epuises par une solution

d'acide metaphosphorique, ä chaud, apres broyage dans ce

liquide, chaque filtrat est titre ä l'indophenol (methode Till-
manns modifiee pour le dosage de l'acide ascorbique).
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Resultat:

a) Feuilles Vivantes: 20 mg ac. ascorbique pour 100 gr
de feuilles fraiches;

b) Feuilles tuees et lavees: 3 mg ac. ascorbique pour
100 gr.

L'acide ascorbique a souvent ete considere (Giroud) comme
la substance reductrice du nitrate d'argent. Nos experiences
semblent done prouver qu'un tissu chlorophyllien tue et prive
de son acide ascorbique est parfaitement capable de reduire

AgNOg au niveau de ses chloroplastes.
En resume, la reaction de Molisch peut se produire ä la fois

sur un tissu mort et depourvu pratiquement de vitamine G.

La reduction nous parait conditionnee par l'etat physique des

chloroplastes, question que nous avons etudiee dans un memoire

precedent (4).
Universite de Geneve,

Laboratoire de Pharmacognosie.
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Paul Rossier. — Sur une reciproqued'untheoreme de Darboux

relatif aux courbes anallagmatiques.

Pour l'etude des courbes anallagmatiques (qui se transfor-
ment en elles-memes par une inversion), Darboux a fait usage
de la transformation suivante:1 considerons une droite: faisons-

lui correspondre le cercle orthogonal au cercle d'anallagmatie
qui le coupe sur la droite. On demontre qu'ä toute courbe
d'ordre p du plan de la droite correspond une courbe anallag-
matique d'ordre 2p dans le plan du cercle.

Nous nous proposons de demontrer une reciproque de cette

propriete: l'etude d'une courbe anallagmatique d'ordre 2p peut
etre ramenee ä celle d'une courbe d'ordre p.

1 G. Darboux, Principes de geometrie analytique, 311, 1917;
Theorie generale des surfaces, III, 846, 1894.
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